« Pluie de Météorites »

Par Pitchoune

Disclaimer : 

L'univers et les personnages d' « Highlander » ne m’appartiennent pas, je n’en tire aucun bénéfice. Ils sont la propriété exclusive de MM Widen, Ryscher, Panzer et Davis.
Note : Concours Légende Methos – Mars 2009.  
· Personnage principal : Methos.

· Au moins 2 personnages secondaires, dont au moins 1 sera issu de l'univers d’HL.

· OS de 200 lignes max, ou 2 pages word en police « time new roman » taille 11.

· Thème directeur : Randonnée pédestre.

· Mots obligatoires : crevasse, hydravion, chamois, crétin des Alpes, gnôle, chaussettes vertes, pomme de pin, ampoule, bougie, Pizza Hut et Sylvester Stallone
****

Macleod tenait un tuyau d’arrosage en direction de la voiture de Methos. Celui-ci était à l’avant de son véhicule à polir le capot à l’aide d’une peau de chamois. Les rayons de soleil reluisaient sur la peinture lorsqu’un agent de police s’approcha de Methos.

· « Adam Pierson ? » Le policier.
· « Oui. » Répondit Methos.
· « La reconnaissez-vous ? » Le policier en lui montrant la photo d’une jolie jeune brune.
· « Je devrais ? » Methos en levant les yeux sur son interlocuteur.
· « Elle prétend avoir passé la nuit en votre compagnie. » Lui apprit le policier.
· « J’avoue avoir un peu abusé sur la boisson… Je ne me souvenir de tout ce qui s’est passé. » Déclara Methos.
· « Si jamais la mémoire vous revient, appelez-moi. » Le policier en lui laissant sa carte et un numéro pour le joindre.
L’officier prit congé, laissant les deux hommes renter dans la résidence.

· « Pourquoi dire la vérité quand on peut mentir ? » Lâcha Macleod entre ses dents.
· « Je sens le ton d’un reproche dans ta voix. » Methos.
· « Non, tu crois ! Pourquoi ne lui racontes-tu pas ton incroyable week-end ? » Macleod.
Flash-back.

Methos déposa son sac dans le coffre de la voiture quand le buzz se fit ressentir. Il leva les yeux sur le rétroviseur central et aperçu la silhouette de Duncan avancer dans sa direction. Il tenait dans ses mains une fine boite en carton avec le logo de Pizza Hut imprimé dessus. Macleod mordit dans la part qu’il tenait entre les doigts et observa Methos s’affairer sur le parking.

· « J’imagine que notre soirée bière, pizza, TV tombe à l’eau ? » Conclu Macleod.
· « Ta soirée non, la mienne oui. » Précisa Methos pour mettre Macleod à l’écart.
· « Où va-t-on ? » S’interrogea alors Macleod.
· « Hors de question que tu viennes avec moi » Prévint Methos.
· « Pourquoi ? Tu as peur que je découvre qui est ton challengeur ? » Macleod en avalant le contenu de sa bouche.
· « Qui te dis que je fuis quelqu’un ? » Methos.
· « Pourquoi pars-tu alors ? » Macleod du tact au tac.
· « Je vais observer les étoiles. » Methos après un temps d’hésitation.
· « … les étoiles ? dans le ciel ? » Macleod surpris par la réponse.
· « Non, dans une crevasse ! » Se moqua Methos.
· « Je veux voir ça. » Macleod en le prenant au mot et en s’engouffrant dans la voiture.
Methos fit sortir Macleod de son automobile, mais à peine avait-il contourné son véhicule pour regagner le côté conducteur, que Macleod avait repris sa place de passager. Il affichait un grand sourire narquois qui démontrait son entêtement. Methos prit sur lui. Si Macleod voulait le suivre dans cette randonnée, libre à lui de l’ignorer. Voila ce que serait son plan pour le week-end. Methos lui retourna alors son sourire et roula jusqu’à destination. Ils s’arrêtèrent au pied de la forêt et commencèrent leur ascension pédestre. Le rapport à la nature, loin de toute civilisation les plongèrent alors dans leurs souvenirs, évitant toute conversation entre eux… enfin jusqu’à ce que Macleod ne fasse un cirque pour s’arrêter. 
· « C’est pas de ma faute si j’ai pleins d’ampoules. J’ai pas des chaussures de randonnée aux pieds, moi ! » Se défendit Macleod.
· « T’étais pas censé m’accompagner. Donc tu te tais et tu marches. Sinon, on n’y sera jamais à temps. » Methos sans plus de compassion.
Ils reprirent leur marche, se faufilant à travers la végétation, passant sous les branches apparentes de certains conifères et en écrasant quelques fougères au passage. Pas besoin de boussole, il suffisait juste à Methos de regarder l’orientation de la mousse sur le tronc des arbres pour savoir où se trouvait le Nord. Le jour tomba rapidement et Methos s’arrêta face à un petit lac pour poser son lit de camp. Il monta sa petite tente, maudissant Macleod d’être là, et de lui prendre le peu de place qu’il avait. Un seul matelas de fortune, une couverture pour deux et Macleod qui commençait à ronfler… il n’aurait même pas la paix cette nuit ! Le jour se leva faisant pénétrer les premiers rayons de soleil dans la tente abritant les immortels. Une fiole de gnole leur servit de petit-déjeuner avant d’espérer reprendre la route pour la journée. 
· « Ton eau de vie est particulièrement dégelasse, tu sais. » Macleod qui n’était pas fan d’autant de degré d’alcool si tôt en journée.

· « Fallait penser prendre ta ration de petit lait ! » Methos pour se moquer de la petite nature de l’écossais.

Ils laissèrent leur campement à son emplacement et passèrent leur matinée à se disputer pour une raison ou une autre. Pas sur un sujet précis, mais tout était bon pour chercher la confrontation. Macleod empiétait dans l’espace vital de Methos, et inversement. Tous les moyens furent bons pour se gâcher mutuellement l’existence. Le soleil à son apogée apaisa les esprits le temps d’un repas... ou pas ! Un grognement animal se perdit au loin, ramenant les immortels à la réalité de la vie en pleine nature.
· « Y a-t-il une chance pour qu’on tombe sur des ours ? » S’inquiéta Macleod.
· « Ils ont peur des humains. La seule chose qui pourrait les attirer, c’est la nourriture. Et comme c’est toi qui la transporte… » Methos fier de sa manigance.
· « Tu comptais me donner en pâture aux ours ? » En déduisit Macleod.
· « Non, je veux juste me débarrasser de toi ! » Précisa Methos.
· « Très bien, alors tu seras ravi d’apprendre que je l’ai oublié au campement. » Macleod.
A ces mots, ils rebroussèrent chemin pour constater les dégâts. Tout était sans dessus-dessous, renversé, saccagé, déchiqueté, écrasé. Il n’y avait plus rien de comestible… et le ventre de Methos commençait sérieusement à crier famine.

· « On va faire comme au bon vieux temps : Chasser. » Solutionna Macleod.
· « Tu n’as pas de fusil. » Indiqua Methos.
· « Non mais j’ai un katana et je sais m’en servir. La première biche qui passe, je l’abats. » Macleod en toute modestie.
· « Espèce de crétin des Alpes ! » Methos sans se retenir davantage.
· « Faut revoir ta géographie, on n’est pas dans les Alpes. » Macleod pour le contredire.
· « Mais tu restes quand même un grand CRETIN ! » Methos pour avoir le dernier mot.
Enervé et remonté à bloc, Macleod pesta tout ce qu’il  pu, donnant un large coup de pied à un rocher et  ramassa au passage une pomme de pin pour la balancer sur Methos en guise de mécontentement. Il avait mis dans son lancer toute sa rage accumulée durant leur départ, si bien que Methos la reçu par surprise en pleine tête, le faisant trébucher sur le tronc d’un arbre coupé à ras le sol. Il chavira en arrière, et glissa le long de la falaise. Sa chute bien que vertigineuse n’en fut pas pour autant mortelle, puisqu’il atterrit dans le lac en contre bas. Il remonta à la surface et regagna le bord où Macleod l’attendait d’un air presque désolé. Il s’apprêtait à lui hurler dessus quand le bruit d’un moteur se fit de plus en plus proche, couvrant alors toutes les injures qu’il prononçait. Un fort courant d’air balaya le secteur, le renvoyant par la même occasion à l’eau. Macleod ne pu s’empêcher de rire, puis se stoppa devant l’air inquisiteur de Methos. Puis ils se tournèrent tous les deux vers la cause de tout ce raffut. Un hydravion venait de se poser sur ce minuscule lac. Le pilote sortit et souleva le capot protégeant le moteur. Une large fumée noire s’en échappa. 

· « Un problème de bougies. Classique ! » Imagina Methos.
· « Le temps qu’ils réparent, on pourrait largement les rejoindre et leur demander de nous ravitailler. » Proposa Macleod.
· « Quoi ! Tu n’utilises pas ton épée pour pécher un requin ? » Ironisa Methos.
· « Hum… je sens que tu as très envie de retourner à l’eau. » Macleod pour toute menace.
Ils empruntèrent un petit chemin pédestre qui longeait le lac pour se diriger vers l’hydravion en question. Ils étaient à quelques mètres lorsqu’un coup de feu retentit. Sans plus attendre, les quelques passagers se dispersèrent à la poursuite d’un individu. Il n’en fallu pas davantage à Macleod pour que ses instincts de guerriers prennent le dessus et le pousse à venir en aide à ce pauvre malheureux. Methos n’eut pas le temps de tourner la tête que Macleod avait déjà disparu dans la forêt. Il l’aurait volontiers laissé faire mais le pilote l’aperçu et se mit à courir à grandes enjambées vers lui, comme s’il était complice de cette évasion. Il devait regagner au plus vite son véhicule … mais Macleod avait les clefs ! Il se mit en quête de retrouver l’immortel et grâce à son buzz, ce fut rapidement le cas. Mais quand il arriva à sa hauteur, il assista presque à une prise d’otage, où le Highlander faisait office de négociateur. Décidément, la philosophie de Macleod se résumerait toujours à « pourquoi éviter les ennuis quand on peut les attirer ?! ». Macleod ressentit sa présence et ne put cacher un certain mouvement en sa direction. Une charmante brune pointait un 9 millimètres dans sa direction. Il resta immobile, à peine caché par les branchages, à dévisager cette jeune femme qui faisait de même. Son visage lui rappelait vaguement quelque chose, mais il ne la connaissait pas personnellement. Il réfléchit, balayant ses souvenirs aussi vite qu’il put parvint à mettre un nom sur cette personne : Anna-Lucia Capodi, digne descendante du clan des siciliens Capodi. Autrement dit, il se trouvait face à la mafia. Il n’y avait pas de quoi tergiverser avec ces gens là, il valait mieux ne pas insister et les laisser faire. Avec la chance qu’ils avaient ces derniers temps, lui et Macleod pouvaient très bien se faire décapiter sans sommations par ce clan là. Les branches des arbres s’écartèrent à nouveau sous la poussée du vent. Tous purent alors distinguer un hélicoptère de la police Il fallait agir. Methos surgit de sa cachette et bondit sur Macleod en posant une main sur sa bouche et le traina en arrière, profitant au maximum de la diversion engendrée par l’arrivée des forces de l’ordre. Il disparu aussitôt dans les fourrés et entraîna hâtivement Macleod hors des sentiers battus, laissant l’évadé aux mains de la mafia. Puis lorsqu’il jugea qu’ils étaient assez à l’abri, il se stoppa et tout en chuchotant, il fit ses remontrances à l’écossais.
· « Tu t’es pris pour Sylvester Stallone ou quoi ? » Methos.
· « Je protégeais un innocent. » Se justifia Macleod.
· « N’importe qui portant des chaussettes vertes ne peut être que coupable ! » Lui assura Methos avec sérieux.
· « Coupable de quoi ? » S’enquiert Macleod.

· « … de ne pas savoir s’habiller ! Il ne lui manquait plus qu’une veste orange et il était parfaitement dans la mode des années disco. » Methos qui aurait bien rayé cette époque là de sa mémoire. 

· « Bon et que fait-on maintenant ? » Demanda Macleod qui étonnement n’insista pas.
· « On attend. » Methos.
· « … que la police ait fini de ratisser le coin ? » Macleod pour connaître les intensions de son ami.
· « La pluie de météorite. » Rectifia Methos.
· « Donc tu étais vraiment sérieux… Envisagerais-tu de devenir astrologue ? » Imagina Macleod.
· « Ferme-la et regarde. » Methos ne supportant plus son congénère.
Fin du flash.
Fin.
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